Clos Windsbuhl

Son terroir

Le Clos Windsbuhl est orienté du Sud au Sud-Est. De pente moyenne à forte (entre 15 et 40%), la petite colline du Windsbuhl est à une altitude élevée pour l'Alsace (environ 350m). Les vignes reposent sur un substrat de calcaire coquillier (muschelkalk) riche en argiles et en roches calcaires. Le sol est par endroit très peu profond, et la roche mère affleure souvent au milieu du coteau. Il est remarquable de noter que le Windsbuhl est sur un terroir tout à fait différent du restant de la commune.

Le Clos compte aujourd'hui une superficie de 5.5ha.

· Le Pinot-Gris (Tokay d'Alsace) est majoritaire

· suivent le Gewurztraminer et le Riesling

· il y a aussi une parcelle de Chardonnay qui rentre tous les ans dans le Pinot d'Alsace.

L'altitude du vignoble associé au climat plus tardif de Hunawihr, font que le Clos Windsbuhl est souvent l'une des dernières vigne vendangée sur le Domaine.  Ceci explique la qualité aromatique des vins du Clos et leur constant équilibre en acidité garantie d'un bon vieillissement. Récoltés souvent tardivement, les raisins du Windsbuhl ne botrytisent cependant que très rarement, sans doute grâce à cette situation en altitude, mais atteignent souvent des niveaux de maturité importants.

Historique

Von Bernholdt construisit la grande maison du Windsbuhl (telle qu'elle existe aujourd'hui) en 1760 et aménagea le vignoble sur la colline autour de sa propriété dans sa configuration actuelle.

A cette période (1760), par ordonnance royale, la plantation de la vigne fut contingentée dans la plaine. Beaucoup de vignes furent arrachées ! Les vins du Windsbuhl, plantés en cépages nobles avaient acquis à Strasbourg une forte notoriété. Les vins du Windsbuhl étaient alors fortement payés dans le vieux marché aux vins. Les vins nobles du Windsbuhl, rouge et Tockayer ainsi que d'autres raisins de qualité étaient avidement recherchés par les connaisseurs en vins. Les courtiers en vins de la région emmenaient leurs clients de tous pays au Windsbuhl pour y acheter du vin en fût. Le vignoble du Windsbuhl connut une période très faste à la fin du 19ème siècle

En 1987, le Domaine Zind Humbrecht se porte acquéreur du vignoble du Clos Windsbuhl, auprès de Mme Bérangère Meyer, les premiers vins issus de ce prestigieux Clos ont été vinifiés en 1988.
La Dégustation

Nous avons dégusté les vins dans l’ordre classique : Riesling, Pinot Gris et Gewurztraminer ; les bouteilles étaient masquées afin de préserver le suspens du millésime.

Le Riesling 1996 nous séduit d’amblée par une robe d’un jaune soutenu. Le nez est minéral (certains diront même tourbé) avec des agrumes, des fruits jaunes, des fruits exotiques (ananas) et des notes miellées. La bouche nous séduit d’amblée par sa puissance dans laquelle le gras et la fraîcheur se combinent de façon harmonieuse (avec un poil de perlant). En définitive un vin élégant et équilibré pour commencer la soirée.

Le Riesling 1997 nous offre une robe un peu plus soutenue que le 1996. Le nez dans l’ensemble plus discret : la minéralité semble plus présente, mais pour le reste nous retrouvons les mêmes arômes. La bouche est plus structurée (pas de perlant) que celle du précédent avec également une sucrosité un tantinet plus affirmée. Bref un vin superbe d’harmonie qui pourrait encore patienter quelques années.
Le Pinot Gris 2000 a une robe jaune doré. Son nez est marqué par les fruits blancs (poire sur alcool), la prune, le coing, l’écorce d’orange. La bouche est bien équilibrée, encore que l’alcool, l’acidité et le sucre (discret) soient un peu dissociés et que la finale révèle une pointe d’amertume (pamplemousse). Une pointe de salinité couronne le tout.  Un vin très agréable qui peut encore évoluer positivement.
Le Pinot Gris 1993 a une robe dorée, quelque peu plus dense que celle du précédent. Le nez est plus évolué, plus ciselé et plus puissant : nous y retrouvons ces arômes de fruits blancs (poire) et de fruits secs (amandes). La bouche est plus riche : nous y trouvons plus de… tout : plus de gras, plus d’acidité, plus de sucre (mais remarquablement intégré) ; le tout avec une longueur assez extraordinaire : somme tout pas mal pour un millésime dont on parle peu. 
Le Pinot Gris 2001 a une robe d’un jaune doré particulièrement soutenu. Au nez nous retrouvons des fruits jaunes (abricots, coings), des fruits exotiques (ananas), de la pâte d’amandes et des fruits secs. La bouche est très mœlleuse, à la limite du VT, mais avec un superbe équilibre et une longueur assez extraordinaire. Un vin qu’il faut sûrement encore attendre plusieurs années pour qu’il révèle son plein potentiel.

Le Pinot Gris 1996 a un robe jaune doré. Le nez est tout bonnement extraordinaire : une minéralité remarquable, des fruits jaunes, des fruits secs…. Une complexité quasiment indescriptible, doublée d’une élégance et d’une force remarquable ; nous y trouvons même des notes de truffe. La bouche est magnifiquement équilibrée avec une vivacité tout bonnement stupéfiante pour un vin de plus de 10 ans dans un millésime difficile. Un vin que la majorité considèrera comme le maître achat de la soirée…

Le Gewurztraminer 1996 a comme ses prédécesseurs une robe dorée. Au nez nous retrouvons quelques arômes caractéristiques du Gewurztraminer (litchi, rose), mais sérieusement atténué ; par contre sont également présents des arômes de sous-bois et de caramel. La bouche est à l’avenant avec un équilibre très correct (même si certains trouveront ce vin un peu passé : il faut dire qu’après le précédent, un effet de séquence était prévisible !) et une absence d’amertume en finale qui caractérise trop souvent les Gewurztraminer.

Le Gewurztraminer 1998 est toujours doré. Le nez est très expressif: la rose, les litchi, les agrumes, les épices… avec en plus un petit côté miellé, des notes de tabac : tout est juste et sans excès : nous sommes loin des caricatures de Gewurztraminer que nous rencontrons parfois. La bouche est très équilibrée et une longueur également remarquable. Bref, un ultime grand vin pou clôturer cette soirée extraordinaire. 
Conclusions : 
· l’aspect terroir se manifeste de façon indéniable : plus d’un d’entre nous aurait eu de la peine à reconnaître le Riesling, le Pinot Gris ou même le Gewurztraminer s’il n’avait été annoncé. 
· Le millésime 1996 offre des qualités indéniables : la fraîcheur et l’équilibre de ces vins revient comme une constance ; pourtant ce n’était pas un millésime facile

· Un des maître mots de la soirée fut « fraîcheur » : plus d’un fut étonné de la jeunesse de vins âgés de plus de 10 ans en moyenne.

· Un second mot de la soirée fut « constance » : nous avons tous nos coups de cœur ; pourtant, pas un des vins ne fut « descendu » : tous avaient plus de qualités que de défauts ; et les qualités l’emportaient largement !!

Pour terminer : vous pouvez trouver plus d’information et plus de notes de dégustations sur à l’adresse : http://www.oenoalsace.com/index.php?option=com_content&task=category&sectionid=8&id=34&Itemid=31
